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Al) B O R D ^ GOUFFRE 
Après une année de cette guerre terrible, 

acharnée sur notre sol, nous nous voyons 
arriver au boi'd d'un goul'fre. Nos sacrifices 
surhumains, nos misères indescriptibles res­
tèrent aussi vains que nos appels. 

Mais, aptes une année de ténèbres, voici 
qu'apparaît une lueur. La parole attendue 
depuis si longtemps est enfin prononcée. 
L'équivoque a cessé quijouaitavecla morale 
d'une nation. Hier, pour tout réconfort on 
nous donnait des phrases évasives, aujour­
d'hui, la voix puissanted'un chef d'Etatclame 
haut noire résurrection, notre liberté : 

« Il importe de faire savoir au peuple 
polonais que son organisation future est défi­
nitivement et irrévocablement décidée par 
l'appel, lancé par le généralissime Grand-Duc 
Nicolas, au commencement de la guerre. 

Le peuph polonais, chevaleresque, noble, 
fidèle, brave, mérite toutes les sympathies et 
un respect sans mélange. Aujourd'hui, l'em­
pereur m'a chargé de vous déclarer qu'il a 
ordonné au Conseil des Ministres d'élaborer 
des projets, accordant à la Pologne, après 
la guerre, !e droit d'organiser librement sa 
vie nationale, sociale et économique, sur la 
base de l'autonomie, sous le sceptre des 
Empereurs de Russie. » 

Et cette voix sonore et juste fait jaillir les 
larmes de nos yeux. 

C'est avec des larmes aux yeux que nous 
lui demandons, pourquoi elle n'a pas dit cela 
il y a un an ? Pourquoi ne s'est-elle pas 
décidée à faire cette déclaration magnanime 
au moment où nos frères galiciens ne se 
doutaient pas que, derrière l'armée russe vic­
torieuse, derrière l'armée slave, marchait 
encore une nuée de bas bureaucrates qui au­
raient commencé la délivrance de la Pologne 
par la russification de la Galicie ? Et nous 
demandons pourquoi, pendant une année, 
le noble manifeste du Grand-Duc Nicolas 
fut abandonné à la merci d'une interpréta­
tion ambiguë ? 

Vous nous dites aujourd'hui, que l'orga­
nisation de la Pologne fut irrévocablement 
décidée, dès le commencement de la guerre, 
par l'appel du généralissime russe. Hier 
encore, les représentants de l 'Empire, à nos 
questions inquiètes de l'importance de l'ap­

pel du Grand-Duc, répondaient par un sou­
rire ironique. 

Et c'est avec des larmes aux yeux que 
nous nous écrions : — Pourquoi n'a-t-on 
pas parlé ainsi i ly a six semaines, quand, le 
cœur serré, nous avons parcouru tous les 
chemins de la Quadruple Entente pour arra­
cher, pour la Pologne meurtrie, un mot de 
consolation ? 

Fallait-il pour cela le sacîrifice de la capi­
tale de la Pologne ? 

Fallait-il pour cela que notre ennemi sécu­
laire envahît un des derniers tronçons de la 
terre polonaise ? 

Vous nous promettezl la liberté dans le 
Royaume, la liberté dans toutes les trois par­
ties de la Pologne. Cessez de promettre. 
Regardez ces millions de Polonais qui souf­
frent dans l'Empire sous le joug bureaucra­
tique ; pensez aux Polonais de Volhynie, de 
Podolie, d'Ukraine, de Lithuanie. 

Vous nous promettez la liberté — extirpez 
alors de votre âme les mauvaises herbes. 
Chassez à jamais les tristes personnages tels 
que l'inspecteur public de Viino, inspec­
teur qui, il y a deux semaines, prêchait encore 
la guerre contre les Polonais. Extirpez les 
mauvaises herbes, elles sont indignes de 
votre âme slave, elles sont un crime contre 
la volonté même de votre souverain. Et 
arrachez l'ortie du germanisme qui vous a 
conduits à l'abime en persécutant vos propres 
frères, pour la gloire du roi de Prusse. 

Votre dignité nationale ne saurait per-
metti'e qu'on dise, que vous avez doté la Po­
logne de la liberté, au moment où vous n'a­
viez plus de pouvoir sur elle. 

Mais nous vous sommes néanmoins recon­
naissants de ce geste tardif, et nous vous 
souhaitons la victoire et l'épanouissement 
de la vie constitutionnelle que mérite votre 
patrie. 

Soyez amis de nos compatriotes qui de­
meurent dans vos frontières et n'oubliez pas 
qu'ils vous seront entièrement dévoués, mais 
à condition que vous ne les empêchiez d'être 
de vrais Polonais, de bons Polonais. 

Nous n'aurons peut-être pas de choix 
Tous les hommes de 18 à 45 ans ont quitté 
le sol natal. Les femmes, les vieillards et 
les enfants seront forcés d'accepter les con­
ditions qui leur seront imposées. 

Quant aux avances germaniques, quant 
au règne proposé d'un Cumberland renégat, 
Saxon ou autre sire teuton, ils rencontreront 
la plus grande méfiance. 

La Pologne lutte contre la ruée aHe-
mande depuis l'année 1100 et elle sait 
mieux, que n'importe quel allié de la Qua­
druple Entente, ce que vaut la paix avec la 
Prusse. Et la Pologne, quoiqu'elle ne soit 
pas reconnue officiellement comme com­
battant, ne déposera pas les armes. Et quand 
la paix future commencera à faire oublier 
le cauchemar de la guerre actuelle, la 
Pologne continuera à répéter : 

Timeo Danaos et dona. ferentes-
Dans le bonheur ou dans le malheur, la 

Pologne ne cessera pas de tourner ses yeux 
vers l'Occident. Elle restera fidèle à sa 
civilisation romaine, à sa civilisation latine. 

La France de demain n'aura jamais be­
soin de chercher à conclure un pacte avec 
la Pologne; car la Pologne l'a déjà signé 
depuis longtemps et comme hier, comme 
aujourd'hui et comme demain, elle sera 
prête à le confirmer par le sang. 

VKNCESLAS G4S10ROWSKI. 

AU CHAMP D'HONNEUR 

* 
Quant à nous,que le sort cruel abandonne 

de l 'autre côté de la barricade, affamés, 
remplis de douleur et de désespoir, nous 
attendrons patiemment l'heure de la déli­
vrance. 

Z I o t o g o r s k i - G o l d b e r g H i l a i r e , volontaire 
polonais du premier détachement au 1" étran­
ger, engagé à Paris le 20 août, né à Hodecz, en 
Pologne, vient d'être tué glorieusement à l'âge 
de 19.ans, à la bataille d'Arras, le 9 mai. Zloto-
gorski laisse le souvenir d'un brave soldat e 
d'un bon camarade d'arme. 

NOS BRAVES 
On mande au Journal des Débats de Pérouse, 

qu'un Polonais de soixante-trois ans, certain 
Otto Wezelka, depuis longtemps domicilié dans 
cette ville, vient de s'engager comme volontaire 
dans la brigade des Alpes, l'ancienne brigade 
qui fut commandée par Giuseppe Garibaldi et 
dans un régiment dans laquelle servent mainte­
nant comme officiers Peppino Garibaldi et ses 
frères, les valeureux combattants de l'Argonne. 



POLONIA N» 32 

U CHRONIQUE SANGLANTE 
DE VARSOVIE 

La chronique sanglante de Varsovie com­
mence dans la seconde moitié du xvn« siècle, 
lorsque l'invasion suédoise inondait la Po­
logne . 

TJC 8 septembre 1655, Charles-Gustave entra à 
Varsovie et commença son rogne cruel de vain­
queur sans scrupule. 

L'année suivante, le 15juin,le roi Jean-Casimir 
de Pologne prit d'assaut les murs de sa capitale 
et força les Suédois à l 'abandonner. Mais, un 
mois après, les Suédois, ayant remporté la vic­
toire dans les environs de Praga, furent, pour la 
deuxième fois (20 juillet 1656), maîtres de la capi­
tale polonaise. En automne seulement, ayant 
subi plusieurs défaites, les Suédois quittèrent 
définitivement Varsovie, non sans l'avoir préala­
blement dépouillée de toutes ses richesses. 

Cinquante ans après, au commencement du 
xviiio siècle, pour la troisième fois, Varsovie 
devint la proie du roi de Suède. Le 25 mai 1705, 
Charles XII envahit la capitale et y régna jus­
qu'à la moitié de l'année 1705. Varsovie, saignée 
à blanc par l 'ennemi avide, ruinée par les nom­
breuses batailles, qui eurent lieu au bord de ses 
enceintes, et décimée par la peste qui avait duré 
trois ans, suite de la guerre cruelle, subit des 
pertes effroyables. 

Le partage de la Pologne et la célèbre insur­
rection du général Kosciuszko en 1794, provo­
quèrent le siège de Varsovie par l'armée prus­
sienne avec le concours de l'armée russe. Ce 
siège commença à la fin du mois de juillet et 
dura jusqu'au 6 septembre. Malgré les forces 
ennemies de beaucoup supéri(Hires, la capitale 
de la Pologne sut mettre ses ennemis en déroute. 
Deux mois après, le 2 novembre 1794, à la suite 
de plusieurs défaites polonaises, l'armée russe, 
sous le commandement de Suworoff, recom­
mença l'assaut du côté de Praga, défendu par 
quelques milliers de patriotes. Après une lutte 
terrible et inégale, Suvoroff prit Praga à la 
baïonnette. Ces troupes commirent alors un des 
plus tiriuids crimes connus de l'histoire : les dix-
huit mille paisibles habitants de Praga ou plutôt 
les dix-huit mille femmes, enfants et vieillards, 
furent massacrés. Le florissant faubourg de Var­
sovie, mis en cendres, cessa d'exister. La capi­
tale de la Pologne fut forcée de se rendre, le 
9 novembre 1794, et le lugubre Suworoff entra à 
Varsovie. 

Par l'accord du 24 octobre 1795, entre la Russie 
et la Prusse, Varsovie devint domaine prussien 
et la « capitale » de là Prusse méridionale. 

Après onze années de germanisation et de 
souffrances sous la botte prussienne, le 28 no­
vembre 1806, Varsovie vit enfin ses libérateurs^: 
l'armée française de Murât précédée des meil-
leurs patriotes polonais qui, après le démembre­
ment de la Pologne, combattaient dans les rangs 
de la première République française. 

Et puis, Varsovie devenue capitale du Duché 
de Varsovie passa sept années de vie heureuse 
dans la croyance infaillible en l'étoile du grand 
capitaine. Et puis, arriva 1812 et la fin cruelle 
du beau rêve de la nation polonaise. 

De 1813 à 1815, Varsovie suffoqua sous le joug 
soldatesque de l'occupation ennemie. 

En 1815, par la volonté du Congrès de Vienne, 
elle devient la capitale officielle d'une petite 
partie de la Pologne, appelée depuis le Royaume, 
elle fête son nouveau roi le tzar Alexandre I " , 
et elle croit fermement à la charte de sa consti­
tution. 

Quelques années de confiance s'écoulent et 
voilà la vie constitutionnelle de Varsovie qui 
commence de nouveau à se briser. 

L'empire autocrate russe ne put tolérer le 
régime constitutionnel polonais, le tzar de Rus­
sie finit par combattre en personne le roi de Po­
logne. 

Arrive le mois de novembre de 1830, l'année 
de la célèbre révolution polonaise. C'est Varso­
vie qui déploie les drapeaux de l'aigle blanche, 
comme elle le fît jadis en 1794 et comme elle le 
fera encore en 1863. • 

I/immense force russe se jette pour étouffer 
la révolution polonaise, visant surtout la capi­
tale, visant surtout le cœur. 

En févïier 1831, la bataille formidable se joue 
sous les yeux de Varsovie. 

Les champs de Grocho^v sont inondés de sang. 
L'armée polonaise résiste. Les Russes sont bat­
tus, l'armée de Diebitsch se retire. Le chef alle­
mand de l'armée russe s'empoisonne. 

L'immense empire multiplie alors ses forces 
armées. De nouvelles nuées s'abattent sur le 
petit royaume et, quelques mois après/Paszkie-
wicz pénètre dans la ville meurtrie. 

Depuis « l'ordre règne à Varsovie » et le siège 
de la capitale de la Pologne continue. 

On fait des efforts impossibles pour la dépo-
loniser, pour effacer son cachet national, pour 
déshabituer les gens à parler polonais, pour 
décorer ces remparts de la civilisation latine 
de panaches bizantins. 

Forcée d'être le chef-lieu d'une province nom­
mée officiellement, il y a un an encore, « Le Pays 
Vistulien », Varsovie n'a cessé un seul jour d'être 
la vraie capitale de la Pologne démembrée. 

.Malgré les frontières artificielles, malgré les 
différents régimes des trois parties de la Pologne, 
c'est Varsovie qui règne, c'est devant elle que, 
dans chaque heure grave, s'inclinent Cracovie 
Lwow, Posen, jusqu'à Vilno etGrodno, c'est elle 
qui règne en puisant ses droits royaux dans ses 
souffrances, dans ses sacrifices et dans son mar­
tyre . 

Comte do X.. 

il 

PRO POLONIA" 
(Enquête de l a R e v u e « POLONIA ».) 

Noire revue, s'étant proposée d'interroger les 
personnalités les plus éminentes du monde 
politique, scientifique et littéraire français sur 
la question polonaise, adresse ses vifs remer­
ciements à tous ceux qui ont bien voulu la 
favoriser d'une réponse. 

Toutes les réponses sont rendues avec impar­
tialité et sans aucun commentaire. 

M. Pau l Doumer, sénateur de la Corse, 
ancien président de la Chambre des députés, 
ancien gouverneur de l'Indo-Chine, éminent 
homme d'Etat, vient de nous honorer de la ré­
ponse suivante : 

« La vieille et fidèle sympathie de la France 
pour la Pologne ne faiblit pas dans la tourmente 
de fer et de feu qui secoue l'Europe. 

« Votre pays souffre cruellement et vos com­
patriotes combattent en grand nombre aux 
côtés de leurs frères de la grande famille slave. 
Ils conquièrent de nouveaux droits à une vie 
nationale, libre et prospère. Quand sonnera 
l'heure de la victoire, l 'empereur tiendra la pro­
messe qu'il a faite de reconstituer le grand 
royaume de Pologne, uni au grand empire de 

Russie. 
« Nous applaudirons de tout cœur à la résur­

rection d'une nation vaillante qui, une fois de 
plus, aura contribué à la sauvegarde de la civi­
lisation européenne. » 

M. Alphonse Aulard , illustre professeur et 
historien français, auteur de nombreuses et cé­
lèbres études sur la Révolution Française, a 
bien voulu nous envoyer la réponse suivante : 

« Je viens de quitter Paris et je regrette de me 
trouver ainsi privé du plaisir de causer avec 
votre collaborateur. 

(( Mais que lui aurais-je dit qui ne soit dans 
l'esprit, dans le cœur, sur les lèvres de tous les-
Français éclairés? 

« Notre sympathie pour la Pologne, pour le 
génie polonais est plus vive que jamais. 

« Je souhaite ardemment que la Pologne res­
suscite dans la plénitude de son unité. 

« Autonome et protégée par la Russie, nous 
saluerons avec joie sa rentrée dans la société 
des nations et sur la scène de l'histoire. 

« Que sera cette autonomie? Que sera cette 
protection? Voilà sûrement la question à laquelle 
vous désirez surtout que je réponde et je suis 
obligé de me dérober, non par mauvaise volonté-
ou prudence, mais par ignorance. 

« Tout ce que je puis dire, c'est que le prin­
cipe de la liberté des peuples, pour lequel combat 
en ce moment la Quadruple-Entente, devra p r é ­
sider aux délibérations du futur Congrès qui 
réorganisera l'Europe, et que tous les partis du 
progrès demanderont que ce principe profite à la 
Pologne. 

a Pour le moment, occupons-nous d'écraser 
l'ennemi de la liberté des peuples. Cet écrase­
ment est la préalable et indispensable condition, 
du rétablissement de la Pologne. » 

Nous avons eu l'honneur d'être reçu par l'émi-
nent savant français, le professeur Charles Ri-
ehet , membre de l'Académie de Médecine, direc­
teur do l'Institut physiologique de Marey. A côté 
de l'homme de science qui rendit d'immenses ser­
vices à la médecine — M. Charles Rlchet est 
aussi un poète et écrivain profond et délicieux. 
Ses œuvres poétiques et dramatiques, d'un goût 
parfaitement lettré et fin, furent récemment r é ­
compensées par l'Académie Française. Char­
les Richet se passionne aussi pour les questions 
politiques-nationales ; son jugement, exposé 
dans divers articles de journaux quotidiens et 
des Revues — s'inspire toujours des principes 
d'équité, de droit et de justice. Esprit universel 
et caractère très généreux, Charles Richet était 
avec d'Estournelles de Constant, un des plus émi-
nents pacifistes de l'Europe. 11 faisait partie de la-
fondation Carnegie qui avait pour but de pro­
pager à travers le monde la nécessité de paix. 
universelle. 

On sent très bien, au premier contact avec 
l'âmo sensible et noble de notre éminent interlocu­
teur, que les horreurs de l'épouvantable guerre , 
qui couvre l'Europe de deuils, de misère et de 
sang — lui causent une douleur profonde. 

« Mais si terrible qu'elle soit — dit M. Richet, 
— une guerre qui a pour cause ou même 
pour prétexte l'indépendance du peuple con­
quis — une telle guerre a un caractère presque 
sacré. C'est l'oppression delà vaillante Serbie qui 
a commencé la lutte terrible. Il faut en profiter 
et garantir l'Europe que de nouveaux appétits-
impérialistes ne puissent déchaîner de nouvelles 
tempêtes. Il faut que dans l'Europe nouvelle le 
principe des nationalités soit maintenu partout, 
dans toute sa légitime rigueur. Et où, si ce n'est, 
en Pologne faut-il créer un état de chose con­
forme aux droits imprescriptibles de la vaillante 
et infortunée nation polonaise ? J'admire la Po­
logne depuis mon enfance, j'admire sa résis­
tance indomptable devant une oppression sécu­
laire, son énergie incomparable quia su maintenir 
malgré les partages et les dominations étrangères-

— toute la pureté de sa langue nationale, toute la 
puissance de ses traditions et de ses mœurs. 
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« Je l'ai déjà dit et je vous le répète aujour-
•d'hui : il faut qu'il n'y ait plus de : Pologne 
russe, Pologne prussienne et Pologne autri­
chienne. Il faut qu'il existe une Pologne polo­
naise c'est-à-dire une puissante nation homo­
gène, de ?0 et quelques millions de citoyens, 
prête à recevoir, comme elle a su le faire de 
tous temps, l'influence civilisatrice de la France. 
Vous Polonais, vous étiez et vous resterez 
pour toujours des Slaves latinisés, des véri­
tables occidentaux. Grâce à ces qualités de 
vos esprits, vous exercerez une influence énorme 
sur le développement de la civilisation russe, 
voire même sur toute la vie intérieure politique 
•et sociale de l'immense empire russe, 1res jeune 
«ncore et aussi très arriéré. 

• Vous me demandez sous quelle forme poli-
1;ique devrait se réaliser la reconstitution d'une 
Pologne dont les trois groupements, aujourd'hui 
disloqués, seraient fondus en un seul bloc? 
J'avoue que la réponse est très difficile adonner. 
Evidemment l'indépendance serait l'idéal. Mais 
pourra-t-on l'atteindre ? Je n'en sais r ien. Certes 
il ne faut pas s'émouvoir outre mesure des pro­
messes que l'Allemagne essaye de répandre à 
travers la Pologne. Même en cas d'occupation 
totale du royaume de Pologne, je ne me lais­
serai pas éblouir par les succès apparents des 
armé(îs ennemies, et je ne changerai pas d'avis 
sur le résultat final de la guerre qui ne se 
terminera autrement que par la victoire com­
plète des alliés. L'Allemagne sera vaincue par 
l'usure et elle abandonnera toutes ses con­
quêtes. J'ai la ferme conviction que les Russes, 
ayant obtenu des munitions en nombre suffisant, 
chasseront les armées allemandes de la Polo­
gne, et alors sonnera l'heure de la libération 
pour les Polonais. Un régime dualiste entre la 
Russie et la Pologne, àl 'image de celui qui existe 
entre l'Autriche et la Hongrie, serait la solu­
tion la plus équitable. Dans ces conditions, la 
Pologne aurait la faculté de développer libre­
ment sa propre vie nationale et, en même temps, 
la Russie garderait sur elle une sorte de patro­
nage paternel. » 

T. G. 

La ruée germanique 
sur la Pologne 

Au moment où l'invasion germanique sub­
merge de son flot exécrable les derniers pouces 
de notre sol natal, restés jusqu'ici en dehors du 
théâtre de la guerre — au moment où nos 
ennemis héréditaires pénètrent dans la capi­
tale polonaise — il est d'un intérêt poignant de 
revivre dans une série de tableaux le douloureux 
calvaire qu'est l'histoire des relations entre Ger­
mains et Polonais depuis les temps les plus recu­
lés. 
• En réponse aux sinistres et grotesques attes­

tations des « savants » allemands, qui se disent 
les vrais champions de la civilisation, la « Revue 
de Pologne » vient d'éditer en album une série 
de sanglantescaricatures, révélant les traits sail­
lants de cette fameuse « kultur ». Le dessinateur 
polonais de grand talent, M. d'Ostoya, récemment 
distingué pour ses gravures de guerre par le 
Président de la République, a pris au hasard 
dans les annales innombrables de cette Bible 
du Crime — qu'est l'histoire allemande ~ les 
sujets de sa composition. 

La fourberie, la perfidie, la férocité et le men­
songe de la race germanique s'étalent ici d'une 
façon incomparable. Sur 16 planches le peintre 
polonais résume l'histoire de la lutte que depuis 
mille ans la Pologne soutient contre le voisin 
teuton, lutte sans pareille dans l'histoire. 

Voici le sommaire des tableaux : 

« Le Champ aux chiens » ; l^a première ten­
tative du « Drang nach Osten » ; Les paroles au­
thentiques du Roi-voleur; La victoire éphémère 
(1806) ; Fischau (1831); Le «Drang nach Osten » ; 
Gravelotte (1870) et Wreschen (1904) ; Allocution 
aux soldats polonais; Pour défendre les tombes 
où dorment les vieux et les berceaux où som­
meillent les petits ; Le Rêve de Guillaume à 
Czenstochowa ; L'ange libérateur de Kalisz; Les 
Frères ennemis; Les auxiliaires du Grand Duc; 
La Galanterie allemande ; La Revue nocturne; 
Après l'orage. 

L'album est préfacé d'une « Réponse polonaise 
aux intellectuels allemands », de M. Antoni 
Potocki, le distingué écrivain polonais et direc­
teur de la « Revue de Pologne ». Cette réponse 
exprime, on ne peut mieux, le sentiment qui 
anime dans la guerre présente, où se décide le 
sort de la Pologne, les cœurs de nos compatrio­
tes. 

Citons le passage essentiel : 
« L'horreur de l'histoire des rapports millénai. 

res delà Pologne rustique et chevaleresque avec 
cette Germanie cruelle et perfide, pour qui tout 
peuple n'est qu'une proie, dépasse l'imagination. 
Les actes de lâcheté collective ou individuelle, la 
félonie des princes ou des manants, la cruauté 
des reîtres ou des femmes, le vol et le viol, la 
spoliation, la folie sanguinaire sous toutes ses 
formes, la traîtrise, la bassesse ou l 'arrogance 
de la Kultur suivant qu'elle se sent faible ou 
forte, ne se comptent plus. Les faits s'effacent 
presque de notre mémoire tant leur suite est 
ininterrompue. Notre âme endolorie [ne garde 
de leur passage qu'un seul dogme, qu'une seule 
religion : notre salut, le salut du monde est dans 
l 'anéantissement du mensonge millénaire de la 
Kultur. » 

La valeur morale et artistique de la publica­
tion est tout [à fait remarquable. L'Album est 
digne de trouver un accueil très sympathique 
auprès de nos amis Français. 

T. GWI.\ZDOWSKI-

AUTRES PRÉTENDANTS 
AU TRONE DE LA POLOGNE 

Fait très curieux, la presse américaine ne cesse 
d'évaluer les chances des divers candidats au 
trône de la future Pologne. 

Après avoir doté de la couronne des Jagellon, le 
Prince Erik de Danemark, le roi de Saxe, l'ar-
chiduo Etienne, le grand-duc Nicolas, elle puise 
maintenant dans les noms polonais historiques 
afin de trouver un Prince Charmant. 

Comme la fantaisie américaine est somptueuse 
et que le nombre des parents des familles ré' 
gnanles est infini, vu que nous descendons tous 
d'Adam et d'Eve, tout Sobieshi encore que simple 
cordonnier reçoit la visite des reporters améri­
cains à la recherche du sang royal polonais. 

Mais, outre les candidatures amusantes, il n'en 
manque pas qui paraissent être basées sur le 
droit légitime de l'hérédité. 

Ainsi le dernier candidat de la presse améri­
caine pour le manteau d'hermine est le prince 
André Poniatowshi, marié avec Mlle Elisabeth 
Sperry, née à Stocklon aux Etats-Unis. Le 
prince, depuis le début de la guerre, sert, ainsi 
que son fils Stanislas, dans l'armée française. Les 
journaux américains considèrent le prince An­
dré Poniatowski comme un descendant direct du 
roi Stanislas-Auguste et font valoir ses droits 
irréfutables au trône de la Pologne. 

Est-ce exact ? 
— Pas du tout. 

Le roi Stanislas Poniatowski n'a pas laissé 
d'enfant. Son neveu, l'héroïque prince Joseph 
Poniatowski n'en a pas laissé non plus. 

Le prince André Poniatowski, financier bien 
connu à Paris , est issu d'une branche émigrée en 
Italie, qui, à Florence, a obtenu le titre de Pri' cipi 
di Monte Rotondo. Lui-même, tout en faisant 
valoir son origine polonaise, est parisien d'abord, 
et florentin par sa naissance 

Il faut ajouter que le prince André, très aimé 
dans la colonie polonaise, ne se préoccupe pas 
des projets de la presse américaine. 

Pourtant si on veut doter la Pologne d'un roi 
de sang polonais, il ne manque pas de candidats. 

Il suffit de rappeler seulement le nom du 
prince Czartoryshi, dont la famille, sans exagé­
ration généalogique, provient véritablement des 
Jagellon et sut être, à travers l'histoire, — et 
surtout à travers celle de la lutte pour la liberté — 
à la hauteur de sa dignité princière polonaise. 

La famille du prince Czartoryshi, la branche 
aînée spécialement, est liée auec les cours prin­
cipales de l'Europe. Le prince Adam est fils de 
la princesse Marguerite d'Orléans, fille du due 
de Nemours ; il est cousin du roi Albert de Bel­
gique et du roi d'Espagne ; neveu de Ferdinand 
de Bulgarie ; fils et petit-fils des grands patriotes 
et des exilés et surtout véritable descendant des 
citoyens polonais qui, par leur contribution aux 
œuvres philanthropiques, sociales et nationales, 
7i'ont jamais laissé rouiller leurs armoiries. 

Mais que la presse américaine, dans son effort 
chevaleresque pour trouver un roi qui fasse 
honneur à la future Pologne, n'oublie pas que 
celle-ci a toujours été une République, que son 
roi était une sorte de président des Etais-Unis à 
vie et qu'il faut d'abord s'occuper de la recons­
titution de la République. 

BULLETIN 
— S o r t c rue l des habitants de Kalisz. 
Parmi les prisonniers de guerre pris dernière­

ment par l'armée russe, on a trouvé de nombreux 
habitants de la ville de Kalisz qui_^furent incor­
porés de force dans les armées allemandes. 
Selon les récits de ces malheureux, pendant les 
attaques, les Allemands les obligeaient de mar­
cher toujours en tête. Plusieurs ont été fusillés 
parce qu'ils tiraient en l'air, ne voulant pas 
viser l'armée russe. Au moment où les Alle­
mands couraient le risque d'être cernés par les 
Russes, les Allemands fusillaient les malheureux 
habitants de Kalisz qui se trouvaient dans leurs 
rangs. 

— Cercle vic ieux. 
La revue « Glos Polski », paraissant à Petro-

grad, dans son numéro du 17 juillet, publie tex­
tuellement : 

« Lenouveaudignitaire de laLithuanieet de la 
Russie Blanche, l 'Inspecteur de l'instruction pu­
blique à Vilno, en exposant son programme fu­
tur, a déclaré, en outre, que par tous les moyens 
il s'efforcerait d'empêcher la polonisation des 
Russes Blancs. 

« C'est avec le plus grand étonnement que nous 
avons lu cette déclaration de M. l 'Inspecteur 
qui sent l'écume du régime des anciennes ré­
pressions. 

a Est-ce que vraiment on peut parler de la po­
lonisation de la Lithuanie ou de la Russie Blan­
che, vu que les Polonais, eux-mêmes enchaînés 
par des lois spéciales, peuvent à peine résister à 
la russification ? 

« Dans la même déclaration l'inspecteur a dit 
que, en reconnaissant enfin « l'idiome russe 
blanc », il ne voit pas d'inconvénient à le proté­
ger de la même manière que les autres idiomes 
de la langue grand russe, seulement à son avis 
un idiome ne saurait avoir la prétention d'être 
une lange nationale. 
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« Nous ne voulons pas chercher une solution à 
cette question purementphilologique, mais nous 
constatons que les Rugses Blancs ne partagent 
pas l'opinion de M. l'Inspecteur, au sujet d e la 
valeur de leur langue nationale. 

« M. l 'Inspecteur de Vilno craint la polonisation 
de la Russie Blanche et finit par leur déclarer 
la continuation du régime de russification. 

« Le vin est nouveau, mais l'outre est toujours 
la même et l'outre est vieille. » 

Il est regrettable que de pareilles déclarations 
soient faites aune heure où l'on promet tant de 
changements dans les relations polono-russes et 
le respect réciproque des droits et des devoirs 
des deux nations. Il est grand temps que 
la génération des inspecteurs, comme celui de 
Vilno, disparaisse du sol russe pour son propre 
bonheur. 

— Ass i s t ance aux Conva le scen t s mi l i ­
t a i r e s . 

Nous ne pouvons trouver de mots assez élo­
quents pour exprimer notre profonde reconnais­
sance à l'Assistance auxConvalescents Militaires 
et surtout à celle de la région du gouvernement 
militaire de Paris . 

Nombreux volontaires polonais dans leur pé­
riode de convalescence trouvent, grâce aux soins 
de l'Assistance, l'hospitalité la plus cordiale. 

Pour comprendre l'importance du noble con­
cours apporté à nos compatriotes, il ne faut pas 
oublier que la plupart de nos volontaires dans 
l'armée française sont éloignés de leur patrie en 
flamme, et n'ont personne pour leur venir en 
aide. 

Nous pouvons assurer à M. le délégué général, 
M. George Lacrésille, et à la direction du Bureau 
de l'Assistance de la rue Auber que leurs bonnes 
actions ne serontjamais oubliées et que les sol­
dats polonais feront retentir, jusque dans leur 
pays, leur gratitude pour la bonté fraternelle 
des citoyens français. 

— E t r a n g e v o i x de M o s c o u . 
Le a. Golos Moskwy » (la Voix de Moscou) fut 

un grand quotidien édité par une société com­
posée de financiers et d'industriels. Il était un 
des organes du parti octobriste, et, par consé­
quent, il était très loyal envers les Allemands. 

Lorsque la guerre éolata, « la Voix de Moscou » 
fut obligée de suivre le mouvement antigerma­
nique, ce qui provoqua des discordes de plus en 
plus fréquentes parmi les propriétaires du 
journal. 

Un des plus grands actionnaires, le baron von 
Knopp, refusa alors son concours et voilà « la 
Voix de Moscou » obligée de se taire. 

Combien de nos confrères français se sont 
préoccupés de l'opinion de «la Voix de Moscou», 
sans se rendre compte que c'était la voix des 
Boches. 

— E n ven te à l ' A d m i n i s t r a t i o n de « P O ­
L O N I A » : 

1) L'Hymne National Polonais, musique et paroles 
0 fr. 50; dix exemplaires, 4 fr. 

2) Neuf cartes historiques de la Pologne en sept 
couleurs, 1 fr. 25; franco, 1 fr. 50. 

3) «La Qaestion polonaise )),par Joseph de Lipkowski, 
édition en français et anglais ensemble, avec une série de 
cartes historiques, 3 fr. 50; franco, 4 fr. 

4) « L'Architecture Polonaise », par Gaston Lalal et 
Ladislas de Strzembosz, 48 illustr. dans le texte, 5 fr.; 
franco 5 fr. 25. 

5) Les reproductions des compositions do Jan Stjka, 
« La Mort de Szuyski H et (( La France délivrant 1» 
Pologne et la Belgique », 1 fr. pièce: franco, 1 fr. 20. 

6) France et Pologne, par Henry Jam, 2 fr.; franco 
2 fr. 25. 

7) La carte postale avec l'Aigle blanche, lithogr. en cinq 
couleurs, 10 pièces, 1 fr. ; franco, I fr. 20. 

8) Les cartes postales chromolithogr. artist., édit. polonaise, 
reproductions d'œuvres d'art: prix divers. 

9) Sur le Passé de la Prusse avec une carte de» pro­
vince» polonaises de la Prusse, 1 fr. ; franco, 1 fr. 25. 

10) Le Chant National Polonais, Ijoie. cog Po/sÂf, mu­
sique et paroles, 0 fr. 50; dix exemplaires, 4 fr. 

11) Le prochain Congrès de la paix et la question 
polonaise par .Joseph de Lipkowski édition en français et 
en anglais ensemble, avec une carte ethnographique, 2 fr. ; 
franco 2 fr. 25. 

12) La Ruée Germanique sur la Pologne, l(i lithograph. 
de d'Ostoya, préface d'.\nloine Potocki, 5 fr. ; franco, 
5 fr. 25. 

L'AdminisIration est ouverte tous les jours de l.j li. à 
18 heures. 

ZIEMIE POLSKIE 
Ostatnie wiadomosci, obok strategicznych 

wywodôw o potrzebie opuszczenia War-
szawy i o przypfotowyw^anym przez armjçro-
syjsk^cofaniusiçnawschôd,nalinjçobronna 
Brzesc-Litewski, Kowel, Grodno, daj^ jeno 
ogôlnikowe wiadomosci o niezmiernie krwa-
wych walkach, tocz^cych sic nad Narwia, 
Bugiem, Wieprzem, Wisi^. 

Lublin jest w rçkach armji austrjackiej. 
Niemcy wzmagaj^ ataki od strony Grôjca, 
Kalwarji, Puituska i Serocka. 

Jakoby cofanie sic armji rosyjskiej trwa 
cicjgle, lecz, jak laU\o pojtjc, cofanie to wy-
maga czasu, wymaga utrzymywania nic-
przyjaciela w szachu, inaczej czçsci armji 
groziio by odciçcie, otoczenie. 

Losy Warszawy rozstrzygnçly sic. Wy-
rok zapadt. Warszawa vi^ziçta. 

— W Sosnowcu, zaprowadzono, t. zw. , marki 
zywnosciowe, ktôre nabywcôw upowazniaj^ do 
codziennego zakupna pewnej ilosci zapasôw 
zywnosciovs'ych, jakziemniakôw, sloniny, zsiad-
lego mleka, m^ki, kaszy, grochu, soli, cukru, 
masla roélinnego, herbaty, kawy i chleba. Nie-
wiele tego mozna dostac na osobç, w ratach co-
dziennych, chleba np. 100 gramôw strasznie li-
cho wypiekanego, w kazdym razio zyc mozna 
przy takiem odzywianiu sic. Komu przepisane 
przez Komitet Obywatelski zapasy zywnosciowe 
nie wystarczq,, musi udac sic do handiarzy, 
ktôrzy korzystaja z takich okazji, karzqc sobie 
slono placié za towar. 

Przez pewien czas,grasowal w ZaglQbiu,w zas-
traszaj^cy sposôb bandytyzm, ktôremu jednakze 
szczçéliwie polozono kres przez bezlitosne éoiga-
nie zioczyiicôw i rozstrzeliwanie. Sq tacy, co 
twierdz^, ze glôd popychal wielu do zbrodni. 

— Jeniec niemiecki, wziçty do nievvoli pod 
Nowem Miastem, opowiedzial co nasfçpuje : 

« Niemcy uruchomili trzy pary pociqgôw" oso-
bowych pomiçdzy Lodziq a Herbami pruskiemi. 
Poci^gi id^ przez Czçstochowç; sluz^ do prze-
wozu podrôznych. Przejazd z Lodzi do Herbôw 
kosztuje bmarek, do CzQstochowy 4marki. Rôw-
niez kursuj^ specjalne poci^gi, t.zw., «podmiej-
skie» pomiçdzy Czçstocb.owa a Kato^^•icanli ; 
bilet z Czçstochowy do Katowic kosztuje 3 i pôl 
marki. Poci^gami temi nie mozna jechac inaczej 
iak tylko za kazdorazowem zezviroleniem komen-
clantâ niemieckiego, ktory ma s^\'ojq kancelarjç 
%v Lodzi, przy ulicy Piotrkowskiej.w jednym z 
tamtejszych hoteli. Pociijgami jezdzi bardzo du-
zo kupcôw niemieckich, ktôrzy przywoz^ do 
Czçstochowy i Lodzi towary swoje. 

Na miejscu spalonego dworca w Koluszkach, 
Xiemcywybudowaliolbrzymie szopy, ktôre prze-
znaczone s;i naskJady. Stacjç urz^dzonow lasku 
koluszkowskim, przy linji, t zw., « obwodoMej », 
ktôra prowadzi do przystanku « Slotwiny ». 
Niemcy rozpoczçli odbuâowç stacji za CzQsto-
chowq. 

Niemcy przygotowali wieiki zapas narzçdzi 
rolniczych do rozpoczçcia zniw. 

Wyslano da Piotrkowa osobny poci^g z mloc-
karniami i zniwiarkami, ktore ztamfqd maj^ 
byc rozeslane po okolicznych dworach i uzyte 
przy nadchodz^cych zbiorach. Zebrane zboze ma 
byc natychmiast wyslane do Prus. 

Na kazdego zolnierza Niemcy wydaj^ tylko 
I /2funta chleba, mieszanego na wpôLz mqkq 
j^czmienn^-

— Znany poeta rosyjski, Sergjusz Gorodeckij, 
przyst^pil do Mydawniclwa zbiorowego p. t. 
«Skarb», w ktôrem maj^ wziqc udzial najwy-
bitniejsi literaci rosyjscy, jak Kuprin, Andre-
jew, Gorkij i inni, ogôlera okolo 50. Gzçsc utwo-
rôw bçdzie poéwiçcona Polscc. Dochôd czysty 
z wydawnictwa przeznaczono na rzecz polskie-
go Tow. pomocy dla ofiar wojny. 

— Kurjer Poznanski donosi : 
«W d. 17 z. m., wprowadzono w Czçstochowie 

pocztç niemieckî), chcî^c jednak napisaclist trze-
ba go wpierw dac do przetlumaczenia na jçzyk 
niemiecki, gdyz tylko w tym jQzyku przyjmuj^ 
korespondencjç ; poczta rôwniez przyjmujeprze-
kazy pieniçzne do 800 marek; za tlumaczenie i 
wogôle pisanie listôw w jçzyku niemieckim wy-
znaczono taksQ 5 kop, od stronicy.» 

— W Kijowie otrzymano od zbiegôw wiado-
mosc, ze we Lwowie doskwiera glôd i szerzy sic 
choiera. V^^ojsko austrjackie opuscilo miasto i 
obozuje o 15 wiorstna zachôd od niego. Porzf^d-
ku w miescie przestrzega milicja. 

—Wiascicielka szkolyprzygotovvawczej.p.Sta-
nislawa Cwieraziiiska, otrzymala pozwoleniena 
otwarcie w Piotrogrodzie 7-mio klasowego gim-
nazjuni zeiiskiego z jçzykiem. wykiadowym pol-
skim. Koncesjonarjuszka przystepuje nlezwlocz-
nie do otwarcia szkoly, tak, aby praoe szkolne 
rozpoczçly sic juz we wrzesniu. Zapisy uczennic 
juz s^ przyimowane. 

— Pisma niemieckie donoszq, ze 60-letni bur-
mistrz Kutna skazany zostal, przez s^d wojen-
ny, na smierc za zdradç s tanuf!) . Cesarz Wil -
helm jednak zamienil, w drodze laski, tç karç 
na 15 lat (!)ciçzkiego wiçzienia, Burmistrz kut-
nowski rozpocz^l odsiadywanie kary w Bran-
denburgu. 

— nGazeta Warszawska.> na podstawie otrzy-
manych, droga okôlncj, wiadomosci, z Lodzi,. 
donosi co nastçpuje: 

« W najblizszej przyszlosci na Jasnq Gérç, a 
nastçpnie do Piotrkowa,ma przybyc aroyksi^zç 
Karol Stefan z Zywca. 

Jeszcze jesieniq, roku ubieg}ego,w prasie aus­
trjackiej wydrukowano zawiadomienio, ze, nie-
zwlocznie po zdobyciu Warszawy, arcyksiqzQ^ 
Karol Stefan, za zgodq obu mocarstw, ogloszo-
ny zostanie krôlem polskim. 

Obrzed koronacyjny mia} siçodbyc w archika-
tedrze warszawskiej w sasiedztwie zamku krô-
lewskiego. 

Jak wiadomo, arcyksifiZQ spokrewniony jest 
z magnaterj^ polskq. Ziçciamijego s^ ksiîizçta : 
Radziwill i Gzartoryski. 

— Wdzienniku wiederiskim, ^bend, ukazal sic 
znowu ostry artykul przeciw zbiegom galicyj-
skim,ktôrzy rzekomo staj^ sic « dla 'Wiednia nicz-
noénym ciçzarem w dziedzinie zyciaekonomicz-
nego B. Abend wzywa rzqd austrjacki, abv 
zarz^dzil niezwlocznie przymusowq cwakuacjç 
wszystkjch « Galicjan », bawi^cych w Wiedniu 
i przewiôzl ich z powrotem do miejsc stalego 
zamieszkania. 

Tak wywdziçcza sic stolica Au&trji za to, ze 
Galicja ponosi najciçzsze ofiary w wojnie obecnej. 

SPRAWA POLSKA 

W PARLAWIEJJICIE ROSYJSKIM 
Nauroczystemposiedzeniu Dumy paristwowej, 

zwoianej reskryptem cesarskim na nadzwyczajnîî 
sesjç, podeklaracjach, ziozonych przez ministrôw 
spraw zagranlcznych, wojny i finaneôw, dekla-
racjach, zapowiadaj^cych wytrwanie na obecnem 
stanowisku politycznem i dalsze prowadzenie 
wojny, az do rozbicia potçgi germariskiej,prezes 
gabinetu ministrôw, Goremykin, zlozyl nastçpu-
jace oswiadczenie : 

« Nie czas po temu, aby dyskutowac o refor-
« mach, ktôre bçd^ dokonane przy pomocy Izb. 
« Lecz nawet dzisiaj chcç poruszyc sprawç 
« Polski, sprawQ, ktôra,oczywiscie,bçdzie mogla 
« byc rozstrzygniQt^dopieropo wojnie. Jednakze 
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« w ozasach dzisiejszych, nalezy podac do wia-
« domosci narodu polskiego, ze przyszly jego 
« ustrôj jest ostatecznie i nieodwolalnie zdecy-
« dôwany,iodpierwszychdniwojny,przezodezwç 
« zwierzchniego wodza, wielkiego ksiçcia Miko-
« iaja. 

« Narôd polski rycerski, szlachetny, wierny, 
« odwazny, zasJuguje na sympatjç i na szacunek 
« bez zastrzezen. Dzisiaj cesarzpolecii mi zawia-
« domic was, ze rozkazal radzie ministrôw wy-
« pracowac projekty, przyznaj^ce Polsce, po 
« skoiiczonej wojnie, prawaurz^dzenia swobod-
« nie wlasnego zycia narodowego, spolecznego 1 
« ekonomicznego, na podstawach autonomji, pod 
« berlem cesarzôw Rosji. » 

Pose} Harusiewicz, w imicniu Kola polskiego 
w Dumie, oswiadczyl ze : 

« Wszystkie prôby, przez ktôre przechodzi 
« narôd polski i wszystkie oflary, na ktôre ska-
« zuje go wojna, nie s^ wstanie ostudzic jego 
« plomiennego pragnienia zwyci^zenia odwiecz-
« nego wroga slowianszczyzny a narodu polskie-
(I go w szczegôlnoâci. 

« Pragniemy gor^co tego zwyciçstwa, ileze 
« onoobiecuje namjasn^ przyszlosc, ktôrej naj-
« lepszq gwarancj^ s^ wçzly.l^cz^ce dzis Rosjan 
« i Polakôw, przelewaj^cych po brateisku krew 
« za wspôln^ sprawQ. » 

Gdy w nastçpstwie, na posiedzeniu Rady Paii-
stwa, prezes ministrôw, Goremykin, powlôrzyi 
doslownie swe oswiadczenie, w imieniu grupy 
polskiej czlonkôw izby wyzszej, hr. Wielopolski 
oéwiadczyl : 

« Nasze miasta s^ w gruzach, wsie nasze w 
0 popiolach, nieprzyjaciel jest u bram naszej 
« stolioy. W tej historycznej godzinie, oswiad-
« czamy, ze droga, ktôr^ wybraliémy, nie zalezy 
« od losôw wojny. Ufamy w pomoc Opatrznosci. 
« Polska pozostanie w unji z Rosj^, pod berlem 
« naszego raonarchy ». 

Wedlugstenogramôwtelegraiîcznyoh,zarôwno 
poslowie polscyw Dumie i Radzie paiistwa, jako 
tez samo oswiadczenie prezesa ministrôw bylo 
przedmiotom gor^cej owacji ze strony obu izb 
prawodawczych. 

W artykule naczelnym francuskim wypowia-
damy nasze zdanic. Tu uwazamy sobie za obo-
wi^zek podkreslic, iz, bez wzglçdu na tragizm 
chwili, ktôra przynosi tak znamienne oswiadcze­
nie prezesa ministrôw rosyjskich w momencie, 
gdy ziemiom Krôlestwa grozi ostateczny zalew 
oraz, bez wzglçdu na latw^ ironi^ i sîusznq, 
— dzieii pierwszego sierpnia roku 1915 bçdzie 
mial nieslychanie doniosle znaczenie w dziejach 
stosunkôw polsko-rosyjskich, zawazy nawet na 
szali i w6wczas,gdyby Rosja niemiaianic do sta-
nowienia nad brzegami Wisly, War ty i Niemna. 

To znaczenie bçdzie tem wiçksze, iz oswiad­
czenie ministra rosyjskiego, w imieniu monar-
chy, l^czy sic z zapowiedziq rozwoju zycia kons-
tytucyjnego, ze Iqczy sic z oznakami odrodzenia 
wewnçtrznego paiistwa. 

Deklaracja, ze Polska bçdzie miala prawo sama 
i swobodnie stanowic o swej organizacji ^^-ewnç-
trznej, narodowej, spolecznej i ekonomicznej, 
— ze J^czyé ma j ^ z cesarstwem tylko berlo 
monarchy, jest dokumentem wielkiego przeobra-
zenia SIQ rosyjskiego. 

Za to przeobrazenie sic zaplacilismy juz mo-
rzem lez, zaplaciliémy krwi^ kroci i tysiçcy, 
zaptacilismy nawet mçkci moraine, ktôra kazala 
nam patrzec na dokazywanie Bobryiiskiego w 
Galicji, aie za cenç tych strasznych ofiar, doby-
lismy z blçdnego kola, na grunt czynnej polityki, 
uozciwe, porywaj^ce wezwanie ogloszone za 
podpisem wielkiego ksiçcia Mikolaja. 

Trudno oprzeô sic bolesnym wypomnieniom, 

ile dobra by przyczyniJa, ile istnieii by ocalila 
okolicznoéc, gdyby takie, jak dzis, oéwiadczenie 
ukazalo sic przed rokiem, gdyby odezwa wiel­
kiego ksiçcia nie byla skazana tak dlugo na zwq.t-
pienie, milczenie sfer miarodajnych, dowolne 
tlumaczenie. 

Aie i zgodzic sic trzeba na prawdç, ze po-
dobne zwroty nie mog^ dokonywac sic bez 
zgrzytôw, ze nie jasnowidzenie oderwanej gro-
madki, lecz straszneluny, grozy peine otwieraja 
oozy màsie narodu. 

Akt dnia pierwszego sierpnia ma znaczenie 
doniosle, historyczne, nawc t gdyby losy w^ojny 
sprowadzily go do aktu pojednania przed rozsta-
niem. 

WARSZAWA W OGNIU 
Stolica nasza przezywa dni ponure, straszne. 

Przezywa je tak, jak tyle juz dni podobnych 
przezyla... 

Ostatnie wiadomoéci nasze siçgaj^ dnia 25 lipca. 
Rozkazy wojskowe nakazaly wyjechac z miasta 

wszystkim tym, ktôrzy don przybyli, po wybu-
chu wojny, i wszystkim mçzczyznom w wieku 
od 18 do 45 lat wlqcznie.Dalej,zarz^dzononalych-
miastow^ rekwizyeJQ koni, pojazdôw, wozôw 
i samochodôw a nadto wszelkiego rodzaju zapa-
sôw, ktôre mogly by sic stac poz^danym lupem 
dla armji austro-niemieckiej. Dnia 20 lipca, wy-
jechala z Warszawy dyrekcja poczt ; sqdy i filje 
bankôw rosyjskich opuscily juz mury sto-
licy, banki polskie usuwajq^ zapasy gotôwki. 
Zbiory palacu w Wilanowie wywozone sq 
pospiesznie przez hr. Branickiego. Areoplany 
niemieckie morduj^ co dnia ludzi Bogu ducha 
wi'nnych. Ludnosc z powiat6\^- okolicznych 
sciqga, plynie nieprzerwan^ fal^. Specjalne ko-
misje zajmuj^ SÎQ niszczeniem zbiorôw rolnych. 
Kazdy ma prawo zachowac zboza i pozywienia 
na czas jednego miesi^ca, reszta jest albo zaku-
py wana dla wojska albo zakupy wana i niszczona 
natychmiast. Cofaj^ca sic armja rosj'jska nie 
zostawia za sob^ ani piçdzi ziarna na pniu. 

Do\\ ôz metalôw do Krôlestwa zostal zaka-
zany. Fabryki, produkujaco materjal wojenny, 
wezwano do przeniesienia swych urz^dzeii w 
gl^b paiistwa. Gdy siQ do tego doda przeci^ga-
jîice mrowie wojska, naplyw lysiçcy wozôw z 
rannymi i ewakuowanie rannych mozna nabrac 
slabego pojçcia o tem, co sic dzieje w naszej 
stolicy... 

Aie nie dose na tem, Warszawa nie stracila 
krwi zimnej. Siewoy paniki i najfantastyczniej-
szych wiadomoéci nie zdolali jej wytri^cic z 
rôwnowagi. 

Armaty wyj^ tuz pod Piasecznem i Nadarzy-
nem a teatry, liczne kinematogrufy, odczyty, 
posiedzenia stowarzyszeii, narady nie ustaly ani 
na jeden dzieii. Oczom wierzycsiçnie chce, gdy, 
obok ponurych nowin z tak blizkich okolic 
wojny, czyta sic sprawozdania z premjer w teat-
rach, z koncertôw symfonicznych w Dolinie 
Szwajcarskiej i na Dynasach, opisy aktôw zam-
kniecia roku w szkolach polskich, relacje z 
narad cechowych, z uroczystosci zawi^zania 
nowego stowarzyszenia « Przyjaciôl Pragi », gdy 
nakoniecrubryki ogloszeii, po dawnemu, po sta-
remu, szukaja kai-epetycii, ofiaruj^ mieszkania 
do wynaJQcia, proponuj^ ulokowanie kapitalu na 
ten i ten numer « po Towarzystwie », gdy szu-
kaj^ suczki « wabi^cej sic Bibi », nabywaj^, jak 
za dobrych czasôw, nie tylko « zçby sztuczne 
stai'e i nowe » aie nawet « fortepjany »... 

Warszawa nie darmo jest zwana sercem 
Polski. Jest niem i byla od wiekôw i zostanie 
niem na wieki. 

Warszawa wie, ze, jako sercu, ustac jej nie 
wolno, nie wolno zatrzymac tçtna. I, érôd dy-

môw wojennych, grozy straszliwej walki, nie-
doli j lez, serce jej lomocze. 

Organ prastary naszej stolicy, « Kurjer War-
szawski », upomina spokojnie : 

0 W takich chwilach, jak obecna, nalezy pa-
« trzec na wszystko powaznie, lecz bynajmniej 
« nie rozpacznie. Pozawypadkamizewnçtrznemi, 
« rozgrywajjicemi sic niezaleznie od nas, W a r -
« szawa posiada swe wlasne, wewnçtrzne zycie. 
« Nalezy wyiçzyc wszelkie sily, aby to zycie 
« wewnçtrzne pulsowalo o ile moznosci spraw-
« nie, to zas w duzej mierze zalezy — od nas 
« samych ». 

1 Warszawa dochowa przysi^gi swemu wîas-
nemu wewnçtrznemu zyciu, bo zycie to jest 
warunkiem zycia calej Polski. 

NASZA ANKIETA 
Ankieta nasza, podjçta srôd przedstawicieli 

spoleczeristwa francuskiego, dosiçga dzisiaj 
trzydziestu oémiu odpowiedzi, zbliza sic do 
zamierzonej liczby siedemdziesiçciu piçciu 
glosôw. 

Poczet ludzi wrçcz znakomitych stan^l juz w 
szeregu ankiety, dose tu przypomniec, ze, na 
szpaltach « Polonji », ukazaly siQ odpowiedzi; 

Trzech bylychministrôwsprawzagranicznych 
pp : Leopolda Emila Flourens'a, Stephen'a 
P i c h c n ' a i Jana Gruppi 'ego. 

Jednego prezesa gabinelu, p. senatora, Char-
les'a Dupuy. 

Jednego bytego jjrezesa Izby Deputowanych 
dzisiaj senatora, p. Paul Doumer'a . 

Senatorôw, pp : Charles'a H u m b e r f a i Louis 
Martin'a. 

Deputowanych, pp : Paul Escudier'a, Joseph 
Reinacha i Compere-Morel 'a . 

Piçciu czlonkôw Instylulu, pp : Henri Wel-
schinger, Louis Léger, Georges Lacour-
Gayet, André Weiss , Paul Leroy-Beaul ieu. 

Siedmiu czlonkôw Akademji, pp : Etienne 
Lamy, Emile Boutroux, Emile Faguet. Henri 
de Régnier, Maurice Barrés , Cbarles Richet, 
J. H. Rosny aine. 

Oimiu uczonych i profesorôw, pp ; Ernest De­
nis , Charles Gide, Charles Se ignobos , Emil 
Haumant, Antoniu Debidour (Sorbona), Paul 
Boyer, Georges Blondel , Alfons Aulard. 

Siedmiu pisarzôw i dzialaczôw politycznych 
i spolecznych, pp : Edouard Driault, Victor 
Bérard, André Lichtenberger, Georges Ber-
thoulat, Georges Bienaimé, Pierre Chasles, 
Founck Brentano. 

Jezeli nie wszystkie odpowiedzi zadowolniiy 
naszîi wrazliwosc, jezeli nawet byly takie, ktôre 
w zimnej rozwadze swej ubodly nasze uczucia, 
nie odpowiedzialy naszym rachubom politycz-
nym i nadziejom, — niemniej wszystkie cecho-
wala wielka przyjazii dla Polski i calkowite 
uznanie dla jej- cywilizacji, dla jej zaslug histo-
rycznych, gl^bokie odczucie niegodziwosci, po-
pelnionego na jej ciele, mordu. 

Go wiçcej. wszystkie nadeslane nam,czy udzie-
lone, odpowiedzi byly zawsze motywowane, wol­
no od czczych komplementôw, od frazesôw 
dzwi^cznych, milych a w rzeczywistosci jalo-
wych. 

Ankieta nasza juz dzisiaj stanowi wr^czswietny 
kalejdoskop pogl^dôw gJçbokich, zdaii ostroz-
nych, rozumnych, opartych niejednokrotnie na 
latach pracyi doswiadczenia polityczncgo a za­
wsze i bezwzglçdnie uzrajiicych prawa narodu 
polskiego. 

Czujemy sic w obowi^zku podkreslic,zesposôb-
prowadzenia przez nas ankiety usunql calkowi-
cie wszelkie nieporozumienia z rozraôwcami, 
wynikle wskutek nie écislego lub dowolnego r e -
ferowania przeprowadzonych rozmôw. 

Nadewszystko, powazna liczba odpowiedzi j es t 
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nakreâlona wJasnorçoznie. Conajprzedniejsi dy-
gnitarze nadeslali nam odpowiedzi na pismie ; 
inni sami, i to prawie wszyscy, bez wyjqtku, 
przeprowadzili korrektç swych oswiadczeri. Da-
lej, wyrzekliémy sic dobrowolnie wszelkiej akcji 
inspiracyjnej, rozumiejqc, ze akcja taka wywo-
Jala by nie tylko niechçc do naszej ankiety, nie 
tylko nieufnosc, lecz i obnizyla by jej wartoéc. 

Delegatem « Polonji » do przeprowadzania 
rozmôïv jest wspôipracowniknasz,wychovvaniec 
Szkoly Nauk Politycznych, mlody a ufalento-
wany publicysta,p.Tadeusz Gwiazdowski ; on to, 
o ile interpelowany nie zyczy sobie udzielic 
odpowiedzi na pismie. odbiera ustne oswiad-
czenia, referuje, zawsze najsumienniej zaclio-
wujacstanowisko objektywne. 

Tak poJQta i prowadzona ankieta zmoglaiatwo 
zrozumialq niechçc do cudzoziemskiego czaso-
pisma, do drazliwego tematu i zjednala nam nie 
tylko wzrastajqce wcifjz zainteresowanie dla 
naszej sprawy, dla naszej pracy publicystycz-
nej, lecz, co wazniejsze, upowaznia nas dzisiaj 
do twierdzenia, ze podawany przez nas pion jest 
istotnie wyrazem prawdziwej opinji przedstawi-
cieli spoleczeristwa francuskiego. 

o Komitet Encyklopedji Po l sk ie j w Lo-
zannie. 

W Lozannie zawi^zaly sic, jak wiadomo, na 
poozHtku wojny dwie organizaoje polskie : « Ge-
neralny komitet ratunkowy » z Sienkiewiczem, 
Paderewskim i Osuchowskim na czele, oraz 
« Komitet Encyklopedji polskiej», pod glôwnym 
kierunkiem Erazma Piltza, dyrektora wai'szaw-
skiego « Tow. popierania pracy spolecznej ». 

0 ukoiiczonem juz niemal wydawnictwie 
« Encyklopedji », pisze z Szwajcarji korespon-
dent Tygodnika iluslrowaneqo, p . Ludwik 
Wlodek : 

« Tytul dzieia bçdzie : « Polska. Podrçcznik 
encyklopedyczny i statystyczny»; ksirjzka wyj-
dzie w formacie «Rocznika statystycznego » i 
bçdzie liczyia okoio 30 arkuszy druku. 

Celem dzieia jest dac zagranicznym politykom, 
publicystom i dziennikarzom podrçcznik do po-
znania sprawy polskiej. 

Podrçcznik dzieli sic na cztery czçsci zasad-
nicze : Pierwsza, ogôlna, ma rozdzialy nastçpu-
j^ce : wstçp, kronika polityczno-historyczna 
Polski, statyslyka ogôlna Pôlakôw, geografja 
Polski (jej bogactwa minerglne, kopalne i 
wodne), organizacja i polozenie Koéciola iducho-
wieiistwa vv Uosji, Austrji i Niemczech, sila 
cywilizacyjna narodu polskiego, przeobrazenia 
spoleczne w Polsce porozbiorowej. wychovvanie 
publiczne w Polsce, emigracja. 

Druga czQsc obejmuje dzielnice historyczne, 
Krôlestwo Polskie, Litw^ i Pius, Galicjç i Hlqzk 
austrjacki, zabor pruski, opracowane wedlug 
nasttjpuj^cego programu ; Wstçp geograficzno-
historyczny, obraz narodowo-kulturalno-spo-
ieczny danej dzielnicy, obraz ekonomiczny, 
podzial administracyjiiy, povvierzchnia i statys-
tyka ludnosci podlug narodowosci i wyznari, 
ustrôj ogôlno-paiistwowy i dzielnicowy, ustawo-
dawstwo ogôlne i specjalne, organizacja sainorz^-
dowa, s^downictwo, szkolnictwo, gospodarstwo 
miast i gmin, stan posiadania, stosunki robot-
nicze, ubezpieczenia i zwi^zki instytucje, kul-
turalno-oéwiatowe, prasa i ruch osvviatowo-
czytelniczy, organizaoje narodowe i polityczne, 
zdrowotnosc i szpitalnictwo, wiasnosc i produk-
cja rolna, gôrnictwo i hutnict\\ o, przemyst, han-
del i kredyt, wspôldzielczoéc, koleje, drogi i 
kanaly, wreszcie skarbowosc 

Trzecia czçsc m</wi o kolonjach polskich w 
Rosji, Niemczech, Austrji, Europie Zachodniej 
iza oceanem, statystyce Polakciw w gubernjach 
(prowincjach) i znaczniejszych miastach, o ich 
organizacjach narodo^vycl! kulturalnych i wy-

znaniowych, o ich stanie posiadania, zajçciach 
i zawodach, wreszcie o ich prasie i ruchu czytel-
niczym. 

Czçsé czwarta zawiera dane o innych naro-
dowosciach (nie paiistwowych), zamieszkalych 
na ziemiach dawnej Polski, czyli o Litwinach, 
Rusinach, Bialorusinach, Lotyszach i Estoriczy-
kach, przyczem podane bçdq ; historja danej 
narodowosci, jej jçzyk i l i teratura, statystyka 
jej wogôle, a na ziemiach polskich w szczegol-
nosci, udzial jej w pracy kulturalnej, jej stan 
posiadania narodowy, polityczny, spoleczny i 
ekonomiczny, wreszcie emigracja. Rozdzial o 
Niemcach bçdzie opracowany wedlug osobnego 
planu, obejmuj^cego statystykç ludnosci nie-
mieckiej w Krôlestwie na Litwie i Rusi, w kraju 
Nadbaltyckim i w Rosji, wedlug gubernji i 
powiatéw, oraz statystyk^ niemieckiej wlasnosci 
ziemskiej i miejskiej, jak rôwniez udzialu Niem-
cow w przemyslc. Dzielo zamknie dodatek, 
zawieraj^oy syntezç statystyczny, oraz mapy i 
dokumenty. » 

Wygl^daj^o z upragnieniem tak doskonale 
zakreslonego i pojçtego dzieia, w opracowaniu 
ktôrego bior^ udzial odnosne instytucje naukowe 
i spoleczne wszystkich trzech dzielnic, pozwa­
lamy sobie wyrazié zyczenie, aby Encyklopedja, 
a w szczegôlnosci wydanie jej francuskie, 
uwzgl^dnila, mozliwie najobszerniej,dzieje Pôla­
kôw we Francji, dzieje, ktôre zreszt^ niegdy 
mialy powazny w^plyw na rozwôj wypadkôw 
krajowych, na umyslowosc polsk% i natwôrczosé 
artystyczn^. Dzial ten bçdzie niezmiernie inte-
resowac czytelnikôw francuskich, jako daj^cy 
caloksztalt francusko-polskich stosunkôw. -les-
tesmy przekonani, ze kierownictwo Encyklo­
pedji albo juz posiada materjaly odnosne w tym 
przedmiocie, albo je zdobçdzie i da niezawodnie. 
Tu, pozwalamy sobie jedynie nadmienic, ze dzial 
zawieraj^cy dzieje wychodztwa polskiego we 
Francji ma, dla nas, dla naszych starah i zabie-
gôw narodowych, niezmiernie doniosle zna-
czenie. 

OFIARY 
Nadeslano do Administracji «Polonji» nastç-

puj^ce dary : 
Dla rannych zoinierzy-Polakô>w : 
W P P : Ulka 5 fr.; — Barbascha 5 fr.; — 

Sprung 5 fr.; — Trzej jeiicy-Polacy z Bau-
nefont 10 fr. ; — Piotr Faliriskibfr; Hr. Neuf-
bourg, reszta z zakupôw, poczynionych w « Po­
lonji j 6 fr. 40 cent ; — J. Fischgrund 10 fr. ; -
Zefarane przez pannç Adç Bergrun : Ada Ber-
grun 2 fr. ; — Jadwiga BronislaW'Ska 2 fr. ; — 
Witold Bronisiawski 2 fr. ; — Henryk Grunberg 
2 fr.; — Alexandra Sielawa 1 fr; — Jacquelin 
Eger2 fr.-'iO cent.; —Raymond Eger 2fr. 50 cent.; 
— Henryk Goldflam 2 fr. ; — Jacques Friediger 
2 fr.50 cent. ; —Quelques ouvrières de la Maison 
Eger 7 fr. 45 cent . ; — Jacques Eger 100 fr.; — 
Adolf Mozes 10 fr. ; —L. Perrou i fr. ; — Jacque­
line Neuburger 2 fr. 50 cent ; — Lucie Neubur-
ger 2 fr. 50 cent. ; — S . Kramer 10 fr.; —Charles 
Nordman 5 fr. ; — Julja Sutro 20 fr. ; — Gaston 
Thalheimer 5 fr. ; René Wolf 5 fr. ; — J. Sohreter 
100 fr. — razem zebrane przez pann^Adç Bergrun 
286 fr. 95 cetn. —Razemnadeslano333 fr. 35 cent. 
— L^cznie z ogloszonemi vv numerze 30 «Po­
lonji » i6.4Ûl fr. 60 cent.) zebrano dla rannych 
zolnierzy 6 .734 fr. 9 5 cent. 

Dla Ofiar wojny w Po l sce : 
WPI^. Gierczyk 5 fr. — M" Brizoïi-Konarska 

de la part de M"« Chevelier 5 fr.; — za posred-
nictwem p. J. V. Bliwy z Snt. Nazaire zlozyli 
W P P : J.Zbikowski 1 fr.; — A. Fijalkowski2 fr.; 
— Ant. OkJa 2 fr. ; — J. V. Hliwa 3 fr. ; — 
II.Niedzielski 2fr. ; Hipolit Antonowioz 3 fr.; — 

Ant. Hajozak 2 fr. ; — Marja Stoiriska 3 fr.; — 
Ant. Czyz 2 fr. ; — J. Kwiecinski 2 fr. ; — Wl . 
Dudek 1 fr. — J. Grzesiczak 2 fr. ; —Henduszka 
50 cent; — M°>» Le Chuede 5 fr.; — Koziiiski 
2 fr. ; — St. Baranski 2 fr. ; — Piotr Stefaiiski 
3 fr. ; — Ad. Garbowski 2 fr.; — St. Piekielny 
1 fr.; — St. Blant 2 Ir. ; — J. Zwierzchowski 
2 fr.; — Andrzej Niemczuk 2 fr. ; — Karol D^b-
row^ski 2 fr.; — razem zebrane przez p. J. V. 
Sliwç47ff. 50 cent ; — Za posrednictwem pani 
M. Barret-Spalikowskiej, zlozyli WPP : M. Me­
nât, directrice de l'Ecole normale d'institutrices 
de Rouenet l'Association amicale des anciennes 
élèves de l'Ecole normale de Rouen 25 fr. ; — 
Les élèves-maitresses de l'Ecole normal de Lyon 
13 fr.; — M. Gantois-Spalikowska au Havre 
10 fr.; — M'ie'î Thomas et Tron à Tunis 15 fr.; — 
M. Cachard à Lyon 5 fr.; — Mn= Perenni à Lyon 
5 fr.; — M"e Chazelet à Lyon3 fr.; —Me Micouin 
à Mercey (Manche) 2 fr. ; —M. P. Vallon à Lyon 
1 fr. ; — M. Thomas à Lyon 1 fr. ; — M. Philouza 
à Lyon I fr. ; M. Victor à Lyon 2 fr. ; — Razem 
za pcérednictwem p. M. Barret-Spalikowskiej 
otrzymano 83 fr. ; — Czyli ogôlem nadeslano 
140 fr. 50 cent. — L^cznie z ogloszonemi w nu­
merze 30 « Polonji » (4.866 fr. lO cent.) — zebrano 
dla Ofiar wojny w Polsce 5.006 fr. 60 cent. 

N a Komitet Obywatelski : 
WPP ; J. B. Jabloiiscy z Beziers 2 fr. 
Uzupelnienie. — W wykazie darôw dla ofiar 

wojny w Polsce, zamieszczonym w N" 30 « Po-
lonjit, wydrukowaliémy dar gôrnikôw polskich 
pod napisem M. Muranty 10 fr. — otôz jest to 
skladka zbiorowagôrnikôw pp.: M. Muranty Ifr.; 
— KurzawaPiotr2 fr.; —Jankowiak Michal 1 fr,; 
— Chudy Jan 1 fr.; — Topornicki Jan 1 fr.; — 
Franoiszek Staskiewioz 1 fr.; — Piotr Grzemie-
lewski 50 cent.; — Ludwik Hulalka 1 fr. i Ja-
kôb Swinka 1 fr, 50 cent. — wszyscy zamîesz-
kali w Le Chambon. 

ARCHIWUM WOLONTARJUSZOW POLSKICH 
i Zolnierzy-Polakô-wr vr Armji 

Francuskie ] . 

Zgodnie z oéwiadczeniem, zlozonem na zebra-
niu Wolontarjuszôw Polskich, zebraniu odby-
tem wdniu 24 lipca z okazji zdeponowaniasztan-
daru Bajoiîczykôw, mam zaszczyt podaé do 
wiadomosci, co nastçpuje : 

Od chwili wybuchu wojny, od momentu, gdy 
na liécie Armji francuskiej ukazalo si^ pierwsze 
polskie nazvvisko, zaczqiem zbierac dokumenty, 
dotycz^ce Polakôw-Zolnierzy, zaprowadzac re-
jestry, gromadzié i ukladaé listy, fotografje, 
odezwy.. . 

Powodowany mysl^ ocalenia dla przyszlosci 
dowodôw poswiçcenia, mcjstwa, ofiary zlozonej 
na oltarzu Polski, ufaj^cej orçdownictwu Rze-
czypospolitej,a oboozesnie zniewolony doczuwa-
nia nad losem tych, ktôrych zaci^ganie si^ pod 
sztandary Francji prowadzilem, po roku, stalem 
sic posiadaczem zbioru imponuj^cego, bo sie-
gajacego dwu tysiçcy kilkuset nume'rôw! . . . 

W zbiorze tym posiadam mnôstwo nieznanych 
dokumentôw, szereg listôw, pisanych przez 
poleglych juz na polu chwaly, wiele opisôw 
bitew, swiadectw zwierzchnoéci. Kazdy Wolon-
tarjusz niemal ma juz przez si^ zbudowane akta 
swoje, krwii! wypisan^ historjç. 

To bogate Archiwum jest atoli przypadkowo 
raczej w mo.iem posiadaniu i st^d nie mogç uwa-
zaé go za wlasnosé i stqd, jak to mialem zaszczyt 
o.swiadczyc na zebraniu W^olontarjuszôw, posta-
nowitem : 

Zbiôr ten dalej zbogacac i zbiôr ten oddac po 
wojnie, jednemu z Muzeôw Narodowych Pol­
skich, albo krajowych, gdy warunki nasze-o 
bytu politycznego na to zezwol^, b!|d^ Muzeum 
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Narodowemu Polskierau w Rapperswilu ; a dla 
siebie zastrzedz jedynie prawo ogloszenia doku-
mentôw urzçdowych i spisôw iœiennych. 

Wobec powyzszego, wzywam wszystkich pp. 
Wolontariusz6wiZo}nierzy-Polakc)w,orazOsoby, 
posiadajace pami^tki, druki, pisma, przedmioty 
lud dokumenty, dotycz^ce uczestnictwa Polakôw 
w armii Francuskiej, aby raczyîy je nadsylac 
pod moim adresem, do Redakcji « Polonji». 

Wszelkie dary bçd^ oglaszane i kwitowane w 
« Polonji », przeprowadzane przez ksiçgi i 
przekazaiie Muzeum Narodowemu Polskiemu z 
adnotaojami przez kogo zostaJy ofiarowane. 

Paryz, dnia 1 sierpnia, 1915 roku. 
WACLAW GASIOBOWSKI. 

ï * o I - . E ; O L . I 
b . p. 

HILARY 
GOLDBERG-ZI.OTOGÔRSKI 

Wolontarjusz Pierwszego Oddzialu, Ba-
joiiozyk, urodzony w Hodczu, z zawodu 
krawiec, poleglw dniu 9 maja.w bitwiepod 
Arras. Goldberg pozostawia po sobie pa-
miçc dobrego Polaka i lubianego towarzy-
sza broni. 

Czeéé Jego pamiçci. 

Kom. Gentralnemu Obywatelskiemu przybç-
dzie, lada godzina, nçdzy, niedoli, glodu i cho-
rôb a pomocy juz tylkobodaj z zagranicy bçdzie 
mu wolno sic spodziewac. Czy atoll zagraniua 
wystarczy? Czy pieni<tdzy, zgromadzonych w 
Warszawie, nie zabiorî^ Niemcy ? 

NEKROLOGJA 

o Centralny Komitet Obywatelski w 
Warsza^wie. 

Ostatnie ozasopisma warszawskie przynosz^ 
sprawozdanie liczbowe Centralnego Komitetu 
Obywatelskiego w Warszawie, za ozas od po-
czqtku wojny po dzien 30 czerwca roku biezïi-
oego. 

Do d. 30 czerwca r. b., do kasy centralnego 
Komitetu Obywatelskiego, wpiynçlo : Od skarbu 
9.049.000 rb.; od ksi^zny Tatjany Mikolajôwny 

f 1.410.000 rb.; od rôznych komitetùw 805.596 rb. 
54 kop.; od rôznych instytucji 367.366 rb.21 kop.; 
od osôb prywatnych 393.816 rb. 83 kop.; z oîiar 
zagranicznych 79 .909 rb. 94 kop.; z pro-
centôw od kapitalôw 59.650 rb . 65 kop.; rachun-
ki przejsciowo wynosz^ 7.807 rb. 37 kop. Ogôlem 
wplynçlo, od poczqtku istnienia Komitetu Cen­
tralnego do d. 30 czerwca r. b., 1 2 . 1 7 3 . 1 2 2 rb. 
5 4 kop. 

Komitetom obywatelskim, na ogôlne potrzeby, 
wyplacono: w gub. warszawskiej 929.688 rb. 92 
kop.; w gub. radomskiej 558.174 rub. 92 kop.; 
w gub. suwalskiej 452.68Î rb. 44 kop.; w gub. 
piotrkowskiej 259.436 rb. 48 kop.; w gub. lubel-
skiej 206.831 rb. 95 kop.; w gub. kieleckiej 
194.231 rb. 77 kop.; w gub, kaliskiej 193.931 rb. 
56 kop.; w gub. plockiej 177.325 rb.; w gub. iom-
zyiiskiej 55.320 rb. 51 kop.; w gujj. chelmskiej 
18.955 rb. 60 kop. Ogôlem wydano Komitetom 
Obywatelskim,do d. 30 czerwca r.b.,3.046.578 rb. 
54 kop. 

Na pozyozki wyplacono Komitetom Obywatel­
skim, do d. 30 czerwca r.b., 1.442.280 rb . ; komite-

M tom i kooperatywom 1.561.750 rb. 56 kop.; po-
szozegôlnym wydzialom Komitetu Centralnego 
wyplacono 1.584.561 rb. 42 kop.; roznym insfy-
tucjom dobroozynnym 73.315 rb. 81 kop.; na \vy-
datki biezace 64.210 rb. 55 kop. 

Ogôlem wydatki Komitetu Centralnego, do d. 
30 czerwca r.b., wyniosly 8.2H.868 rb. 61 kop. 

W sprawozdaniu tem uderza wpro.st uboga 
pozycja wpjywôw otrzymanych z zagranioy, — 
79.909 rubli, wiçc raptem jakieé osmdziesiiit ty-
siQcy na budzet wply wôw ogôlnych w summie 
dwunastu miljonôw ; natomiast zapomoga skar­
bu, w wysokoâoi dziewiçciu miljonôw. imponuje 
hojnoéciq; szkoda, ze tahojnoéc rzfidu ograni-
czyla sic tylko do pieniçdzv. 

Wspaniale to sprawozdanie b^dzie ostatniem 
przed zagarniQciem Warszawy. 

f W Warszawie, w d. 14 z.m., zmarl é. p. Jan 
Czeslaw Kamiiiski, miody publicysta, uczeri 
Szkoly Nauk Politycznych w Paryzu, znany dbb-
rze srôd mlodziezy naszej Kolonji. 

f W Poznaniu, w 90 roku zycia, zmarl byly po-
sel do Parlamentu, Parczewski. 

t W Wiesbadenie, umarj, w osmdziesiatym 
roku zycia, s. p. Ludwik Grossman, kompozytor 
polski, autor « Duoha Wojewody», wielce za-
sluzony na polu muzyki ojczystej. 

-j- W dniu 17 z.m., zmarl, w Warszawie, s, p. 
Roman Wierusz-Kowalski, inzynier, architekt 
zasluzony, brat miodszy, zgaslego przed kilku 
miesiq^cami, znakomitego artysty-malarza, Alfre-
daWierusza Kowalskiego, 

f W dniu 31 z,m., w posiadlosci swej w 
Chaville, pod Paryzem, zmarl s,p. Konstanty 
Skarzyiiski, znany w Warszawie i Kolonji pol-
skiej Paryza, wlaécîciel winnic w Szampanii i 
skladuwin w MoteluEuropejskimw Warszawie, 

nCZCIE DZiRCTWASZE PO POLSKD! 

KRONIKA PARYSKA 
<> Hojna ofiara. 
Ks. Zdzislaw Lubomirski oznajmil Warszaw-

skiemu Komitetowi Obywatelskiemu o ofierze 
40.000 rubli, zlozonych do jego irozporzq,dzenia 
przez barona Leopolda Kronenberga i jego 
siostry pp. : Marjç hr. Corberon, MalgorzatQ 
KronenbergowQ, Rôzç hr. Orseiti i MarJQ br. 
Taube. Suma powyzsza, zgodnie z intencjq 
ofiarodawcôw, mabyc podzielona na trzy czçéci, 
a mianowicie : 

i" 13.000 rubli ma byc zJozone na rzecz ofiar 
wojny. SumQ tç uchwalono wpiaoic do kasy 
warszawskiego oddzialu Polskiogo Towarzystwa 
niesienia pomocy ofiarom wojny, dla ludno.sci 
warszawskiej, ktôra zrauszona i^yla opuscic 
Warszawç i udac sic do Oesarstwa. 

2° 14.000 rubli postanowiono przeznaczyc na 
pomoc dla inteligeucji, ktôra ucierpiala wsku-
tek wojny, z tej sumy jedni^ polowç 7.000 rb. wy-
pjacic sekcji pomocy dla inteligencji, drug^ 
7.000 rub., warszawskiemu oddzialowi Polskiogo 
Towarzystwa niesienia pomocy ofiarom wojny, 
na zasiiki dla inteligencji, zmuszonej do opusz-
czenia Warszawj' . 

3" Trzeciq czçsé, w sumie 13.000 rubli, prze-
znaczono dla ofiar wojny w Galioji. 

<î> Powolanie pospol i tego ruszenia. 
Ukaz cesarski powolal do szeregu wszystkich 

nalezqcych do pospolitego ruszenia pierwszej 
kategorji z gubernji warszawskiej i chelmskiej. 

o A l b u m Ostoi . 
W piçknej oprawie starannego, wrçcz impo-

nujqcpgo wydania, pod tytulem <i La Ruée Ger­
manique sur la Pologne, 915—1915» wyszedl z 
pod prasy album Ostoi, peinego rozmachu ar-
tysty-satyrjka. Szesnaécieplanszlitografioznych, 
kolorowanych obrazuje w lapidarnych rzutach 
dzieje zalewu germariskiego na ziemiach Polski. 
Poczet illustracji rozpoczyna « Rsie Pôle», wy-
pomnienie krwawej bitwy pod Glogowem, w 
roku 1100, pierwsze osadzenie na miejscu, przez 
rycerstwo polskie, fali niemieckiej. Koiiczy 
zas wizerunek tego, ktôry trwai na ziemi s\\'ej 
ojczystej przed tysi^oem laty i ktôry na ziemi 
swej przetrwa na wieki, mimo mordy. pozogç, 

lupiezstwo i wojny — wizerunek kmiecia pol-
skiego. 

Album Ostoi, poprzedzony jçdrn^ przedmowa 
piôra Antoniego Potockiego, przedmow^ bçdqc^ 
doskona!^ odpraw^ dla slawetnego manifestu 
uczonych niemieckioh, — wybija sig na czolo 
wydawnictwpolsko-francuskich,. nie tylko czasu 
wojny aie wogôle ozasôw ostatnich. Przynosi 
zaszczyt zarôwno swemu twôrcy, jak swerau 
wydawcy, p. Antoniemu Potockiemu, redaktoro-
wi « Revue de Pologne ». 

Polecamy gori^oo uwadze naszych Czytelni-
kôw to piçkne i niebywale wydawnictwo, — na-
lezy mu siQ poczesne miejsce zarôwno wdomach 
francuskich jak i polskich. Trzeba je poprzec, 
trzeba rozpowszechniac, bo trzeba, aby naklad 
praoy artysty polskiego i trud ci^zki wydawni-
czy znalazly poparcic godne, slusznie nalezne. 

o ^a lobna wiadomosc . 
W ostatniej chwili dochodzi nas wiadomcsc o 

bolesnym ciosie, ktôry spadl na dom zasluzone-
go a szanowanego powszechnie dyrektora Szko­
ly Polskiej, p. Alfreda Budzyiiskiego. 

Oto starszy, z dwu synôw, sluz^cych od pier-
wszych dni wojny, w wojsku francuskiem — 
polegl. 

Pogr^zonym w ciçzkim smutku Rodzicom 
slemy wyrazy najglçbszego wspôlczucia. 

o Zlote serduszko. 
MlodziulkapannaAda Bergruu, chcac przyjsc 

z pomocy naszym rannym zolnierzom, zabrala 
si§ do gromadzenia skladek, — i oto wre.czj^la 
nam okrqgi^ sumkç 2 8 9 fr. 9 5 cent. 

Oby tendobry uczynek osmioletniej dziewecz-
ki znalazl nasladowcôw. 

<î» Osobiste . 
P. Léon Nowodworski, kandydat praw Uni-

wersytetu paryskiego, znany w kolach naszej 
kolonji, — po zdaniu egzaminu paiistwowego w 
cesarstwie, zdobyl ponownie juz i dawno na-
lezny mu, w Warszawie, tytul. 

<> P o m o c udzielona przez Komitet Ran-
nychvïr l ipcu. 

W ciî)gu ubieglego miesi^ca, Komitet Ran-
nyeh wyptacii 1 2 4 5 frankôw gotôwk^ — s t u 
dwudziestu d^vu zolnierzom ! 

•lest to suma olbrzymia — a przeciez zaledwie 
wystarczjio na najniozbçdniejsze potrzeby. 

o N a s z orzel. 
Do numeru 13 « Polonji » doJqczylismy, dla 

wszystkich prenumeratôw, artystyczn^ repro-
dukojQ litograficznîi w piçoiu kolorach orla pol­
skiego, tak zwanego, gdariskiego. 

Oboczesniez przygotowanych kamieni poleoi-
lismy, celem spopularyzowania naszego ukocha-
nego znaku, wykonaé pocztôwki artystyczne 1 
mamy je na skladzie. 

Wyznaczylismy cenç bardzo nizkq, bo tylko 
jednego franka za 10 sztuk pocztôwek, aby Czy-
telnikôw sklonicdo rozpowszechniania tej karty. 

Kupujcie i rozpowszeohniajcie pocztôwki z or-
lem polskim. 

-$» Poszukiwani zoluierze. 
GolcE Tadeusz, Rejer Syiwester , Rejer 

Jôzef, Ratuld Andrzej, Wojtanowski W i k -
tor, Sztor Andrzej, Krçcioch, Czop, B o -
chenski Marcin, Kupczak, Ghwat Natan 
Winiarski Longin, Gembicki Karol Gro-
decki Fe l iks .Liszewski Jan, Zuker Walter 
Migdat Lejbué, Popczyiiski S tan i s law, Jan 
Rotwand, Teofil Dï^browski. 

Waclaw Liszkowski, Bajoiiczyk, ranny pod 
Arras, jest w bardzo, bardzo ciezkim stanie zdro-
wia. Dzielny wolontarjusz polski jest przedmio-
tem gor^cej opieki i owacji. Ubiegîej niedzieli, 
szkola w Lisieux odwiedzija rannego — dzieci 
obdarzyly go kwiatami bialo-czerwonemi, dy-
rektor szkoly mial doûprzemôwienie ,—podno-
sz^cimiQ Polski. Ta wzruszaJElca uroczystosc 
sprawila cierpii^cemu bardzo wielkî| radoéc. 
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<î> W i a d o m o s c i 2 o ï n i e r s k i e . 

S o w i r i s k i L u d w i k , w o l o n t a r j u s z P i e r w s z e g o 

O d d z i a l u , B a j o i i c z y k , p o z a g o j e n i u r a n c i ç z k i p h , 

p r z y b y l n a d w u m i e s i ç c z n y u r l o p d l a p o r a t o w a n i a 

n a d w q t l o n e g o z d r o w i a . 

N a t u r s k i , s i e r z a n t , w o l o n t a r j u s z P i e r w s z e g o 

O d d z i a l u , B a j o i i c z y k , k t ô r y z A m e r y k i p r z y b y l 

n a w i e s c o w o j n i e , — r a n n y p o d A r i a s , p r z e b y -

w a l n a u r l o p i e w P a r y z u . 

B e r t m a n C z e s l a w , w o l o n t a r j u s z P i e r w s z e g o 

O d d z i a l u , B a j o i i c z y k , p o p o w r o c i e d o z d r o w i a , 

b a w i n a u r l o p i e w P a r y z u . 

D a b r o w s k i W l a d y s l a w , w o l o n t a r j u s z , B a j o i i ­

c z y k , p o k i l k o m i e s i ç c z n y m p o b y c i e w s z p i t a l u , 

b a w i n a u r l o p i e w P a r y z u . 

D q b r o w s k i A n t o n i i W a l e n t y O b s t , w o l o n t a r -

j u s z e , B a j o r i c z y c y , k t ô r z y o s t a t n i o z a o i a g n ^ l i 

s i c d o 46 p u l k u p i e c h o t y , b a w i q n a k i l k o d n i o w y m 

u r l o p i e w P a r y z u . 

B a n k i e w i c z Joze f , w o l o n t a r j u s z , k t ô r y s i c b y l 

zaciq^gnEjl w P e r p i g n a n , p r z e s z e d l d o 13 p u l k u 

a r t y l e r j i . 

B a r t k i e w i c z M i c h a l , B a j o i i c z y k , r a n n y o i ç z k o 

w d n i u 9 m a j a , p o d A r r a s , — ( a m p u t a c j a p r a w e j 

n o g i p o w y z e j k o l a n a i, w e d l u g o t r z y m a n y c h w i a ­

d o m o s c i o d l e k a r z a s z p i t a l a w M e l u n , j e s t n a 

d r o d z e d o w y z d r o w i e n i a . 

O s s o w s k i M a r j a n , w o l o n t a r j u s z , k t ô r y s i c z a -

c i ï t g n q l w N a n c y d o 10 p u l k u s a p e r ô w , p r z e b y w a 

n a m i e s Î Q C z n y m u r l o p i e w P a r y z u . 

D i a m a n t o w s k i P i o t r , k a p r a l , w o l o n t a r j u s z , B a ­

j o i i c z y k , w s t ^ p i l d o 13 p u l k u a r t y l e r j i . 

J a n u s z e w s k i W i n c e n t y , w o l o n t a r j u s z , k t ô r y 

s i c b y l z a c i ^ g n ^ l d o d r u g i e g o l e g j o n u w O r l e a n i e , 

z o s t a l , n a z ^ d a n i e , u w o l n i o n y z s z e r e g ô w . 

C u d z i n s k i K a z i r a i e r z , w o l o n t a r j u s z , l e k a r z , 

b a w i l n a k i l k o d n i o w y m u r l o p i e w P a r y i u . C u -

d z i i i s k i z d o b y l k r z y z w o j e n n y , z a p o l o z o n e z a s -

i u g i n a p o l u b i t w y . 

K a z i m i e r z H e l l e , w o l o n t a r j u s z P i e r w s z e g o O d ­

d z i a l u , B a j o n c z y k , p o t r z y m i e s i ç c z n y m p o b y c i e 

w s z p i t a l u . b a w i l n a u r l o p i e w P a r y z u . 

o D o n a b y c i a w A d m i n i s t r a c j i « P o l o n j i ». 

1) Nuty na (ortepjan o Jeszcze Polska nie zg ine la », 
50 cen t . ; za 10 egzemplarzy, i fr. ; za 30 e g z e m p . 10 I r . 

2) Nuty na {ortepjan i do sp iewu « Boze, ces Po l skç » 
•>0 cent.; za 10 egzempl . i fr. i za 30 egzem. 10 fr. 

3) .Mapy Polski, dziewiçc map w siedmiu kolorach, z 
obiasnieniami w jçzykacti francuskim i ang ie l sk im, opra-
cowanie Jozefa Lipkowskiego, cena 1 fr. 23, z przes. l.SO. 

4) «L'Architecture Polonaise » par Gaston Lefol et La-
dislas de Strzembosz, i s i l lustracj i w tekscie , wydanie 
na wytwornym papierze fr. :>. franko 5 fr. 2.5 cent. , 

51 Reprodukcje kompozycji J ana .Styki (( Zgon Szu j -
skiego n i u San w okopach », po Iranku za sz tukç . 

(i) «France et Pologne» par Henry .Tarn, 2 fr., franko 
2 fr. 25 cen t . 

7) « Zbinr doknmentôw, dotycziicycli sprawy polskiej, 
sierpieii 191 i — styczeû 1915 », franka za egzeinplarz , 
z przes, 1 fr. 20 cent. 

Sj Pocztriwkl z orlem polskim, l i tografowanyai w pii;-
cin kolorach, wed lug vvzoru g d a n s k i e g o , . lednego fran­
ka za 10 sztuk, z przesylka 1 fr. 20. 

9) Xalepki polskie z he rbami Polski i Warszavvy. w 
siedmiu kolorach, arkusz ze 105 na lepkami 2 fr., z przes. 
S fr. 20 cent. 

10) Pooztôwki ar tys tyczne polskie, wydane w War-
szawie 1 Krakowie, reprodukcje dziel sztuki po l sk ie j . Po 
20 i 25 cent, za sz tukç . 

11) « Sur le Passé de la Prusse », z mapa kolorovvan^ 
prowincji polskich pod zaborem p r u s k i m . Cena 1 fr. z 
przesylka poczt. 1 fr. 25 cent. 

12) Nowy Spiewnik .Narodovvy, wydanie krakowskie . Ce­
na 3 fr., z przes . 3 fr. 23 cent." 

13) «L'Italie pour la reconsti tut ion d e l à Po logne» . Cena 
2 fr. 5 0 c e n t . , z przes . 2 fr. 75 cen t . 

l i ) « La Question Polonaise », Jozefa Lipkowskiego, 
wydanie francuskie i ang ie l sk ie , rownorzçdnie , z ma-
pami Polski, cena 3f r . 30 cent . , z przesyJki^S fr. 7 o c e n t . 

151 «Le Prochain Congrès de la Paix et la Question 
Polonaise» przez Jozefa Lipkowskiego, wydanie francus­
kie i angielskie rownorzfdnie , z mapîi etnograficzna, cena 
2 l r . , z przes. 2 fr. 25 cent. 

16) «La Ruée Germanique s u r la Po logne» , 16 l i togra" 
fji Ostoi, przedmowa Antoniego Potockiego, 5 fr., franko 
5 fr. 25 cent. 

Dr COLONNIl-WALEWSKI, n^^c^?, " 
R u e Nouve l l e , villa A n n e M a r i e ; o d 2 d o i p o p o l u d n i u . 

MARCEL! BARASZ ' t o w y c h r ô z n e g o 

g a t u n k u . — 3 5 , r u e E u s r è n e - O a r r i è r e , 3 5 , P a r i s . 

o i i . u n n r o u ^ i i n i i ^ r o P R I X M O D E R E . S 

CHAMBRES M-UBLËES XJI^KLA. 
d a n s f a m i l l e 4 4 , r u e R l c h e r , 4 4 

A N T I Q U I T É S ET O B J E T S D ' A R T 

/. BAUETi 
ACHAT — VENTE - ÉCHANGE 

3 7 , r u e d e s M a r t y r s — P A R I S 

KUSNIERZ POLSKI ^ENRYK WEISS 
14, rue Barbette, 14 O B S T A L U N K I 

REPAR«CJE 
rr,ZECH0WVVV.4NIE FUTER P A R I S I I I« 

B R O . X Z E S D K C L A I U A G E 
G a z — i ; l e c t r i c i t é — I n s t a l l a t i o n s 

^ . BOUILLON 
1 1 2 . B o u l e v a r d d e B e l l e v U l e , 1 1 2 - P A B J S 

STANISLAS ÂNBROZEK 
TAILLEUR POUR HOMMES 

E X P E R T P H È 3 L A J U S T I C E D E P A I X 

65. Rue LAFAYETTE. 65 
P A R I S 

LINGERIE ET CORSAGES 
t ^ e n t e l l e s -~ 6tfodet>ies 

H. KA-RFIOL 
126, rue Réaumur, 126 

(prés la rue Montmartre ) 

P A R I S 

BIENENFELD JACQUES 

P E R L Y T ^ R O G I E K A M I E M E 

K U P U J E ' _ B I Z U T E R J E O K A Z Y J N E — 

P A R Y Z , 6 2 , r u e L a f a y e t t e , 62 

Teléph: CENTRAL, SO-IO 

M A D R Y D , 1 1 & 1 2 , P u e r t a d e l S o l 

P O L S K I Z A K I i A D F R Y Z J E R S K I 

Dla pan i p a n ô w 

p m m KflczflHowsKiEGo 
Dypiomowanego Fryzjera 

Ostatnio w Hotelu < Carlton > 
1 5 , A V E N U E D E M A C - M A H O N , P A R I S - 1 7 ' 

POSTICHES — M A MJ eu RE — PÉDICURE 

C e n y U m i a r k o w a n e 

®<î>-

L'IMPRIMERIE LEVE 
ODDZIAL POLSKI 

vs^konywuje wszelkie druki polskie. 
SZYBKOâC—CENY BEZ KONKURENCJI 

71, rue de Rennes. 

VITTEL 
GRANDE SOURCE 
p o l e c a s i c c i e r p i q c y m n a : 

A R T R E T Y Z M — S K L E R O Z ^ 

R E U M A T Y Z M — P O D A G R E 

PAUL LEIBEL 
B I J O U X 

« O R F E U » 
<î> <î> <î> 

WYROBOW JUBILERSKICH 

14, Rue de Paradis — PARIS 

WIELKIE ZAKLADY 
OGRODNICZE 

(Wiasciciel : E d m . DENIZOT) 

p o l e c a j ^ 

W S Z E L K I E D R Z E W A O W O C O W E , 

O Z D O B N E , F O R M O W A N E , e t c . 

C e n n i k l n a z î ^ d a n i e d a r m o i o p l a t n i e 

Adres E. DENIZOT 
Grandes Pépinières — MEAUX 

(Seine-et-Marne) 

r 
^•zl r - rz l r rarr l l i i^arFai î rJrTarTa^TSET^^ 

LOTION VÉGÉTALE 

I "RADIOACTIVE 
A U R A D I U M 

I 
I . . . 
y Arrête instantanément la chute, et fait repousser les 
S — cheveux — 

I S. ANTONI, 14, Cité Trévise, PARIS 

% 

\^ms=f^Ei3;i3y3^^i=k&=r=-<^&33^=nkids^^j^iS!;isi\ à 
Librairie QARNIER Frères 

6 , JFîue d e s Saints-Pères, Paria {Vll'i 
S l o w n i k F r a n c u s k o - P o l s k l , z podiiuiem 

sposobu wymawian ia , zawierajiicy wyrazy potoczne 
Diezb^c^duy w podrozy, tom oprawny w plôtno iniçk-

S i o w n i k P o l s k o - F r a n c u s k i , ' z p o d a n i e m 
sposoba wymawiania , zawierajacy wyrazy potoczne, 
niezbgçlny w podrozy, tom o p r a w n y ' w p lo tnô 

D w a 7 y m i e n i o n e s l o w n i k i , ' o p r a w n e ' w i e d e n 
tom w sko rç miçkk i i , " e l çc i i . . . 4 fr 50 cent 

Wysy la sitj franko za przekazem pooztowvm 
Do nabycia we wszystkich ks iegarniach i w Ad-

miDistracji " Polonii " . 

•LK G É n . w T : A u t o n i S Z A W K I J S 

PARIS.— I.VIP. LEVÉ, 7 1 , RUE DE HENNES 

Redaktor Naczelny : WACL.UV G . \ S I 0 R 0 W S K L Administrator : JAN D E R E Z I N S K I . 


